
Des équipes techniques de
la Société d'énergie et
d'eau du Gabon ont
sillonné, hier, cinq sites pi-
lotes devant, à terme, per-
mettre une meilleure
réception de l'eau dans les
ménages de la capitale et
au delà.

“AMELIORATION de la des-
serte en eau du grand Libre-
ville”. C'est le projet initiépar la Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG) de-puis quelques mois. L'objec-tif étant d'augmenter lerendement du réseau et letaux de desserte dans leszones mal desservies en eaupotable dans la capitale.Hier, les équipes de la SEEGont visité cinq chantiersconcernés sous l'œil de lapresse. Cette opération concernedes extensions de réseaux

classées en deux grandescatégories. Elle comprend lerapprochement des comp-teurs des maisons desclients. Elle vise aussi à pro-céder à un maillage du ré-seau avec pour objectifd'augmenter le taux decontinuité de service. S'agis-sant de l'extension, la visitea permis de constater queplusieurs chantiers sont encours de réalisation et por-tent déjà leurs fruits. Fortepression d'eau pour cer-tains dont les vannes étaientfermées, et rapprochementdes compteurs pour d'au-tres. Notamment dans lesquartiers Awoungou, (Cen-tre de formation théolo-gique de l'AllianceChrétienne), Nzeng-AyongOndogo (avant l'église StJean Baptiste), Akournam 2(secteurs dits Sogi-Rougieret Service civique), Sablière,Sibang... Explications du chargé de ladivision Projets transportdistribution Eau à la SEEG,Eric Serge Obounou:  cette

opération permettra de "ré-
duire les fuites sur les
longues tuyauteries après
compteurs, de réinjecter les
volumes économisés dans les
réseaux de distribution au
bénéfice des autres usagers,
de réguler les factures d'eau,
d'assainir l'environnement
routier par l'assèchement
des fuites”. Sur l'un des sitesvisités, à Awoungou, les po-pulations riveraines ont ditleur satisfaction et atten-dent la fin des travaux pourprofiter pleinement des ser-vices améliorés de la SEEG. 

S'agissant du maillage de ré-seau, le chargé de division aexpliqué qu'il vise à mettrefin au ''stress hydrique'' ob-servé dans la grande majo-rité des ménages. Sontconcernés par cette opéra-tion, les sites de Mindoubé 1secteur dit poubelle, Okalaécole publique et Auberge,Okinda Beau séjour. “Ici la
prise est déjà faite. Nous
sommes actuellement en
train de faire des essais de
pression sur la canalisation.
Après ces essais de pression,
nous allons réaliser une

deuxième étape d'essai qui
consiste en la désinfection de
la canalisation. Puis, quand
tous les résultats seront
concluants, nous allons pro-
céder au raccordement, à la
mise en eau” , a expliqué l'in-génieur sur le site d'Okala. Ila par ailleurs indiqué: “cette
première étape de mise en
eau permettra de percevoir
les impacts sur la conduite
en amont sur laquelle il y a
déjà des abonnés, puis on
réalisera les déplacements et
les rapprochements des
compteurs de tous ceux qui
sont en bout de réseau ac-
tuellement”. C'est un travailqui, selon lui, devrait pren-dre deux mois maximum. Etde préciser que les équipessont déjà à “60% du temps
consommé”. A noter aussique le contexte de l'exten-sion permettra le rappro-chement des compteurs etdonnera la possibilité de de-mander des abonnementspour des compteurs neufs.  

''IL convient de préciser que
la partie du littoral qui a
fait l'objet des démolitions,
le 16 juin dernier est une
partie du domaine public,
dont l'occupation est régle-
mentée par la loi N° 14/63
du 08 mai 1963.'' C'est ences termes que Marie-Thé-rèse Vane, premier adjointau maire de la communed'Akanda, justifie les opéra-tions d'assainissement qui

se sont déroulées sur laplage de la Sablière leweek-end dernier, et dontL'union en a fait écho danssa parution du 19 juin2018. Pour l'édile, cette zone estpar nature non constructi-ble. ''Malheureusement les
riverains s'y sont installés
de façon anarchique sans
autorisation préalable en y
édifiant des constructions
en matériaux divers.''Que vont devenir les petitscommerçants ainsi déguer-pis ? Quels critères remplirdésormais pour y ériger un

commerce ou autre chosedu même acabit. ''Il n'y a
pas de projet à initier sur
cette partie du littoral. La
véritable question est : au
regard de l'avancement de
la mer, que faire pour pro-
téger le littoral ?''La mairie d'Akanda envi-sage, en revanche, de poserdes bancs publics. Quand ?La question reste ouverte. Sinon ajoute-t-on à la mai-rie d'Akanda, les démoli-tions se poursuivront surl'étendue du territoire de lacommune. ''Notre ambition
est d'assurer un développe-
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ment harmonieux et mo-
derne de notre jeune com-
mune(...) Nous n'allons pas

tolérer que cette ambition
soit compromise par l'inci-
visme d'une minorité''.  

Un responsabble technique de la SEEG, Eric Serge Obounou, expliquant les enjeux de l'opération en cours sur laquelle les populations fon-
dent beaucoup d'espoir. Photo de droite : Le rapprochement des compteurs des maisons de clients, l'un des axes de la campagne.
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Tout comme le maillage de réseaux dont l'objectif
est d'augmenter le taux de continuité de service.
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• Université Omar Bongo
Début des journées litté-
rairesAujourd'hui débute la cin-quième édition des jour-nées littéraires àl'Université Omar Bongo(UOB) sous le thème"Femme d'ici et d'ailleurs :
penser le féminin au-
jourd'hui". Trois jours du-rant, les activités relativesà cet événement vont tour-ner autour de confé-r e n c e s - d é b a t s ,d'exposition de livres etdédicaces, de représenta-tions scéniques, d'activitésd'assainissement, de jeuxde société, ou encore d'unconcours de culture litté-raire et générale. •Baccalauréat
La coupure d'internet
contre la fraude

Internet a été coupé hiersur l'ensemble du terri-toire algérien durant lapremière heure de cha-cune des deux premièresépreuves du baccalauréat,et il en sera ainsi tout aulong de l'examen, jusqu'au25 juin, afin d'éviter lesfraudes. La session 2016du bac algérien avait étéentachée par une fraudemassive, les sujets ayantfuité sur les réseaux so-ciaux, avant ou au débutdes épreuves, permettantaux retardataires d'en pro-fiter.•Santé 
Meurtriers opiacés !La crise des opiacés a faitprès de 4.000 morts en2017 au Canada, principa-lement à la suite de sur-doses au fentanyl, unpuissant analgésique, et lasituation continue de s'ag-graver, a averti mardil'Agence de Santé publiquedu Canada. C'est 34% deplus que l'année précé-dente, où 2.978 décèsavaient été recensés, a in-diqué l'agence dans unrapport.•Alimentation
Les restes de mariages
de luxe pour les pauvresLa vie d'Efendi dans un bi-donville de Jakarta est àmille lieues de celle d'unriche couple s'offrant unmariage à 100.000 euros(près de 65 millions de FCFA). Mais à la faveur d'unplan de lutte contre le gas-pillage alimentaire, Efendia pu goûter à la nourritured'un banquet de noces,comme d'autres pauvres.Les aliments provenaientdu projet "Un bienfait par-
tagé", chapeauté par l'ONGFoodcycle qui distribuedes restes de cérémoniesde mariage à des pauvres,dans un pays en proie à unimmense gaspillage ali-mentaire.

Ici et ailleurs
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